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〔Le　texte　a　fait　l’objet 　de　Ia　conf6rence 　prononc6e　par　Monsieur　Philippe　MENARD
，

professeur 註 1’Universit6　 de　 Paris・SQrbonne　 le　 280ctobre　 1992　 a　 rUniversit6　 de

Tokyo −Meisei．　La　journ6e　s’

est 　termin6e　sur 　une 　visite
，
　sous 　la　conduite 　de　Monsieur

Mitsuo　KODAMA
，
　Recteur

，
　de　la　Biblioth6que　universitaire 　oit　est 　conserv6 　1’incunable

dat6　de　l483　environ ： 1）θ Conse昭 tudinibus　et　conditionibus 　orientalizam 　regionzam （pre−

mi6re 　version 　Iatine　du　Livre　de　MarcQ 　POLO ｝．

　　　Les　commentaires 　et　les　notes 　qui　suivent 　le　texte　du　conf6rencier （pp．156（23）−

152（27））sont 　de　la　main 　de　Madame 　Shigemi　SASAKI ，　professeur 　a　rUniversit6　de

Tokyo ，Meisei〕．

〔．メ ナール 教授 の 本稿 は、1992年 10月28 日、明星大学 （日野キ ャ ン パ ス ） にお い て おこ な

われ た 「マ ル コ ・ポー ロ と未知の 国 ・ア ジ ア の 図 』 と題 され た講演 の 草稿で ある。そ の 折 、

大学図書館所蔵 の マ ル コ ・ポー
ロ の 初期刊行本、ラ テ ン 語 ヴ ァ

ー
ジ ョ ン 初 版 （1483年頃〉

が学長 児玉 三夫先生 に より紹介 され た 。 本稿 に 続 く解読 お よび 注解 ノー ト （pp．156（23〕
−

152（27））は本学教授、佐佐木茂美
串

氏 に よる〕

INTRODUCTION

　　Le　voyage 　et 　Ie　s6jour 　de　Marco　Poio　en 　Extr色me 　Orient　ont 　dur6　environ 　un 　quart

de　siさcle
，
　de　1271

，
　date　de　son 　d6part　de　Venise

，
　a　1295

，
　date　de　son 　retour 　dans　la　cit6

des　doges，　Tr 壱s　vite ，　le　r6cit 　de　son 　exp6rience 　et　de　son 　savoir 　sur 　les　pays 　d
’
Orient，

1e　Devisement　du ルプonde ，　compos6 　dans　les　derni邑res　ann6es 　du　Xme 　si芭cle，　peut−etre

en 　l298
，
　a 　connu 　un ｛mmense 　succ6s ，　Des　r6dactions 　frangaises　nous 　avons 　conserv6 　une

vingtaine 　de　manuscrits ．　La 　copie 　la　plus　ancienne ，
　datee　des　premi6res　ann6es 　du　XIV ”

si6cle
，
　le　ms ．1116　du　fonds　franGais　de　la　Bibliothbque　nationale 　de　Paris，　qui 　contient

la　premi6re　version 　du　texte
，
6crite　dans　une 　langue　franco−italienne，D　est 　d6pourvu

d’illustrations．　Parmi　les　manuscrits 　orn6s 　de　miniatures ，　beaucoup　ne 　pr6sentent 　pas　un 　178

tr6s　grand　int6ret　en 　raison 　du　nombre 　r6duit 　des　enluminures −c
’

est　le　cas ，　par　exemple ，　（1）

＊ 言 語文 化学 科 教授 中世 7 ラ ン ス文 学
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du ms.  fr. 56.",1 cle la B,N, de Paris (2 rniniatures)  ou  bien du  ms,  3511 de 1'Arsenal de

l'ari-s (une seule  miniature)  -eu en  raison  de letir date tardive (tel est ie ms.  5219 de

]'Arsenal fi l'aris, de la fin dtt XVe  siecle ou  plut6t clu debut du XVI"  siecle,  qui cont{ent

l97 miniatures,  parfois amu.santes,  niais  toujours  d'un style  et  d'une technique assez

gauches). Parmi  les manuscrits  convenablement  illustres, mais  un  peu  decevants a mon

avis  il faet classer  le manuscrit  anglais  Royal 20 D  I de la British Library de Londres,

qui, possede ]9 miniatures  de main  frangaise, du milieu  du XIVe siecle,  mais  diun style

gothique  tres traditionnel, peu attentif  au  texte de Marco  I'olo, tres indiff6rent a

l'exetisme et  at la couleur  locale. J'en presenterai que]ques  images.

  A  titre d'information. voici  la PREMIERE  MINIATURE  de ce  ms,,  au  foiio 58. C)n

y voit  trois compa'rtiments:  d'abord en  haut les deux freres Pole devant 1'empereur

Baudouin, ensuite  les memes  personnages  devant Ie patriarche,  enfin  ieur einbarque-

ment  pour  1'Extreme Orient. Ce manuscrit  ne  nous  instruit pas  du tout sur  les represen-

tations  de l'Asie au  Moyen  Age. En  effet, il ne  fait aucun  effort  pour imaginer un

Orient different de l'Occident. Il reste  prisonnier de ce  qu'il voit  autour  de lui. Meme

s'il est pourvu  d'une certaine  habilet6, le peintre manque  donc  cruellement  d'invention

et de sensibilit6.

En  re.vanche  voici  une  DEUXIEME  MINIATURE,  tres differente, tres suggestive  du

depart des freres Polo dans le ms.  2SIO de Par{s (f, 1). C'est la meme  scene  vue  par une

autre  sensibilite,  dans un  cadre  tres fleuri: Nicolas et  Matteo Polo quitt'ent Con-

stantinople  et prennent conge  de 1'empereur Baudouin II . Dans cette  creation  on  devine

le luxe et  la richesse  de 1'Orient.

  En ce  ciui concerne  l'importance et  la qua}ita de l'illustration, deux manuscrits  se

detachent entre  tous: d'une part, le celebre  ms.  2810 du  fonds frangais de la Bibliothe-

que  nat/ionale  cle Paris, compilation  de recits  de voyages  en  Orient qui porte l'e titre de

Li:v)'e des A{rerveiUes.L) Il a ete enlumine  a Parls aux  alentours  de 1410 pour  ie duc de

Bourgogne, Jean sans  peur, puis  denn6 par ce  dernier au  duc de Berry, ]e tameux

c()11ectiopneur  de manuscrits  en  janvier l413; d'autre part, le rnanuscrit  de la Bodleian

Library d'Oxford, qui a  la cote  Bodley  264, Il a  ete peint en  Grande-Bretagne  vers  140e

pour  un  amateur  inconnu, Le text.e de Marco  Polo apparaft  aux  folios 2I8･274 et  fait

suite  au  cycle  du Roman  d141exandTe.3} Tout ce  qu'on sait  sur  le peintre  de ce  ins., c'est

qu'il s'appelait  Johannes, car  il a signe  son  oeuvre  $ur  le manteau  du Grand Khan  au

fol{o 22C} Uohannes me  
.feciij.

 Il ne  manque  pas de sens  dramat.ique. Il dQnne aux

personnages  des gestes varies  et il use  de couleur$  assez  contrastees.

  Pour  ce  qui est  du ms.  de Paris, le tres important travail de Millar Meiss, Y>'ench

llfiinti7ig in the time of .lean de Be}'T:yk Tize Boucicaut Mdster (Londres, 1968) a

considerablement  fajt progresser notre  connaissance  des mss.  enlumines  de c,ette

epoque. L]avis de "tleiss est  que la plupart des miniatures  du rns.  fr. 2810 seraient  des

annees  1405-1408, Millar Meiss a  distingue detix ateliers  de peinture  dans 1'i]lustration
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de ce  manuscrit:  1'atelier du Matrre de Boucicaut et  1'atelier du MaTtre  de Bedford. Le

premier  de ces  artistes  responsables  de l'illustration, dont l'identite ne  nous  est  pas

connue,  est  appele  le 
"Maftre

 de Boucicaut", c'est-audire  le mattre  de 1'atelier qui a

peint plusieurs mss.  pour  le marechal  de Boucicaut4) (notamment un  Livxe dtHlaures

conserve  au  musee  Jacquemart Andre). Son style  se  caracterise  par  son  habilete ti

peindre des physionomies  individuelles, et non  des types conventionnels  et  aussi  a

representer  des paysages  delicats. Le  Maitre du cluc de Bedford, qui a  travaill6 au

service  d'un grand  personnage, le duc de Bedford, regent  de France  de 1389 ti 1435, et

qui a  enlumine  d'autres mss.  comme  le ms.  fr, 616 de la B. .B. de Paris (c'est le LivMe

db la Chasse de Gaston Phebus) ou  le ms.  664 de 1'Arsenal (il s'agit  du TZf7ence des ducs),

a  une  palette delicate et une  grande  sensibilite chromatique.  Ces deux grands  artistes

sont  des peintres parisiens. Leurs oeuvres  cemptent  au  nombre  des plus belles oeuvres

du debut du XVe  siecle. A  en  croire  les hypotheses de M. Meiss, il y aurait  dans le ms.

2810 trente-huit miniatures  de 1'6cole du Maftre de Boucicaut et quarante-six de

I'atelier du Maitre de Bedford.

  Il n'est  pas question ici d'entrer dans le domaine difficile et  incertain de 1'identifica-

tion des diverses mains  qui ent  contribue  ti l'illustration de ces  mss:  ni d'etudier de

fagon technique leurs styles,  Nous  nous  occuperons  de la mise  en  image du texte et tres

precisement  des rapports  du texte et  de 1'image. Une  etude d'ensemble des rapports  du

texte et  de 1'image n'a  jamais ete entreprise,  Pourtant les illustrateurs ajoutent

toujours quelque chose  au  texte, Ils le traduisent ti leur fagon, ils le transposent,  parfois

ils le trahissent. La miniature  est  une  creation  nouvelle  qui a une  sigtiification, parfois

une  inspiration autonome,  qui s'insere dans une  tradition iconographique, qui exprime

le savoir,  la sensibilite  et les reves  d'un artiste.  Le probleme  de Ia representation  de

1'exotisme se  pose tout particulierement pour  des miniaturistes  qui doivent illustrer un

voyage  lointain. Comment  peindre la faune, la flore, les villes, les paysages, les

personnages  de pays  inconnus? Comment  1'artiste anglais  qui a  peint  le manuscrit

d'Oxford et  les artistes  parisiens qui ont  enlumine  le ms.  2810 ont-ils  pu se  representer

la Mongolie  et la Chine? Qu'ont-ils emprunte  aux  images traditionnerles de 1'Orient? Il

serait  interessant de pouvoir r6pondre  longuement a ces  questions importantes. Dans

le temps  limite dont on  dispose, on  essaiera  de poser les problemes  et  d'apporter un

debut de reponse.

I . LE  TEXTE  ET  L'IMAGE

le Difference entre  les miniaturistes

 Une  observation  preliminaire doit etre faite. Les miniatures  du ms.  d'Oxford et celles176(3)
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du ms.  de Pari$ sont.  quasiment  contemporaines,  puisqu'elles ont  et6 confectionn6es,  les

unes  comme  les autres,  dans  les dix premibres annees  du XVe  siecle. Il existe,  pourtant,

une  grand  diff6rence de talent entre  elles, Le miniaturiste  anglais  a  un  honnete savoir-

faire, mais  ses  compositions  sont  trop chargees,  ses personnages  mal  individualises, ses

teintes peu variees,  Il abuse  de la couleur  ocre.  On  pourrait dire que  sa  technique est

un  peu  ancienne.  Elle fait penser a celle  du XIIIe siecle. En revanche,  les enlumineurs

du ms.  2810 sont,  des artistes de premier  plan qui savent  dessiner, composer  une  scene

et  surtout  qui disposent d'une palette  de couleurs  eclatantes et admirables.

  Une  autre  diff6rence oppose  les deux manuscrits:  le nornbre  de miniatures.  Alors

que  le texte de Marco  Polo comporte  seulement  trente-huit miniatures  dans le ms.

d'Oxford, il est  orn6  de quatre-vingt-quatre illustrations dans celui de Paris. La propor-

tien  passe du  simple  au  double. L]identite du personnage  qui avait  passe  commande  de

1'illustration du rris. d'Oxferd nous  est  inconnue. De  ineme, ses  revenus.  On  ne  peut

donc pas  invequer des arguments  financiers et  parler  du coat  elev6 du prix die revient

qui aurait  limit6 le nombre  des enluminures,  On  retnarquera  seulement  que  sur  les

trente-huit miniatures  du ms.  d'Oxford onze  en  tout ont  un  sujet  analogue  aux  peintu-

res  du ms.  de Paris. C'est vrairnent  tres peu! La  communaute  de themes  et d'inspiration

se trouve  particulierement r6duite.

Il faut aller  plus loin. Si 1'en examine  ies miniatures  qui ent  le meme  sujet  dans Ies deux

mss,,  on  constate  l'independance manifeste  de chaque  enlumineur.  La  scene  de la

remise  des tablettes d'or5} aux  freres I'olo par  le Grand Khan  pour  assurer  leur retour

A travers son  empire,  tablettes  qui donnent 1'ordre a tous  les sujets  du Khan  de bien

traiter les voyageurs,  est  assez  rev61atrice.

TROISIEME  MINIATURE:  Dans  le ms.  d'Oxford <f. 219) on  voit  trois messagers

agenouilles  (]e texte de Polo mentienne  les deux  freres I'elo et un  Mongol). II y a  aussi

quatre personnages  clebeut,  tous habil]es a 1'occidentale, bien qu'ils soient  des ser-

viteurs  du Grand Khan. On  pourrait  sretonner  de ces  tenues invraisemblables. Mais  ce

n'est  rien  ti c6te  de la representation  de Ia meme  scene  dans le ms,  de Londres.

QUATRIEME  MINJATIJRE:  Dans  ce  ms.  (f. 59 v-), en  effet, ce  ne  sont  plus des

tablettes qui sent  donnees aux  voyageur.  C'est une  immense table d'or, On  la voit  au

premier  plan cette  table6) invraiseniblable, impossib]e a porter. Pour l'inventer il

fallait avoir  une  imagillation deborclante! En  outre,  les deux freres Polo ont  ete

transformes  en  moines.  Pourquoi?･ Par  quelle erreur  du miniaturiste?  On  a dfi confondre

ces  deux marchands  avec  des religieux  envoyes  par le Pape en  Extreme Orient/ au  XIile

et  au  XIVe siecle7).  En  tout cas.  sur  cette  miniature  ils portent la robe  de bure des

franciscains, ce  qui est. une  enorme  erreur  historique!

CINQUIEME  MINIATURE:  Dans  le ms,  de Paris (f. 3v') tout est  dlfferent. Neus

sommes  dans un  inonde  de reve.  Teinte bleu profond  du ciel, ouverture  de la salle  sur

la nature  avec  le pan  de mur  coupe  qui suggere  un  interieur et  qui laisse voir
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l'ext6rieur. Les tenues, les costumes,  les couleurs,  et  aussi  le chapeau  extraordinaire  du

Grand Khan, qui n'a  rien  de vrai,  mais  qui produit une  puissante  impression de

clepaysement, tout est  original  et  plein de poesie,

  On pourrait faire les memes  observations  en  regardant  les miniatures  qui re-

presentent  le repas  du Grand Khan  en  Chine.

  SIXIEME  MINIATURE:  La scene  dans Ie ms.  de la British Library de Londres

(Royal 19 D  I, f. 86) n'a rien  d'exotique. Le peintre n'a  fait aucun  effort  pour  inventer

un  festin dans un  pays lointain, Sa miniature  pourrait s'appliquer  a n'importe  quel

repas  occidental.  La  table est dressee sur  des treteaux. Elle est  recouverte  d'un'e nappe

blanche, Les convives  sont  adosses  au  mur  et le service  se  fait de l'autre c6te. Rien de

tout cela  n'est  original.  L'illustrateur n'a  pas lu le texte de Marco  Polo.

  SEPTIEME  MINIATURE:  La meme  scene  dans la ms.  d'Oxford (f, 239) est

beaucoup plus  interessante, Il montre  les quatre femmes  du  Khan  dont parle le texte

de Marco  Polo, ce  qui nous  transporte vraiment  en  Orient, mais  il les place  a tort a la

droite du Khan. Pour rendre  le festin plus beau, il invente la fontaine d'oti coule  le vin.

C'est une  addition  gratuite au  texte! Il imagine tout un  ballet de servitiurs.

  HUITIEME  MINIATURE:  Le ms.  de Paris (f, 39) donne  ti la scene  une  composition

tres equilibree: a la gauche  du souverain  se trouvent trois femmes, a droite ses  trois

enfants,  au  milieu  trois rois  qui le servent  en  compagnie  d'un huissier. La  presence des

rois  est une  invention du miniaturiste.  Cela donne un  supplement  de grandeur  et de

majeste  au  festin.

  L'examen comparatif  des illustrations des divers mss.  montre  que les artistes  ne

s'inspirent  pas d'un programme  commun  ni  d'un modele  identique. Leur  autonomie  est

bien visible,  Meme  dans les scenes  semblables  tous  les details different. Chacun

s'inspire  librement du texte  et  puise dans son  inspiration et  dans son  talent.

  On  en  trouverait aisement  d'artres exemples.  Ainsi le Jardin du Vieux de la

MontagtieS) oti le martre  de la secte  fait entrer  les neephytes,  leur faisant croire  qu'ils

se  trouvent au  Paradis.

  NEUVIEME  MINIATURE:  La  miniature  du rns. de Lendres  (Royal 19 D  I, f, 70 vO)

est tres eloignee du texte de Polo comme  toujours. On  a  l'impression d'assister ti un

entretien  entre  plusieurs personnages  habilles 2 1'occidentale. Une  telle image pourrait

illustrer n'importe  quelle scene  de dialogue. On  ne  voit  mame  pas le jardin.

20 Fidelite a'u  texte

  Dans  certains  cas,  en  revanche,  les miniatures  ne  sont  pas  infideles au  texte qu'elles

doivent illustrer.

  DIXIEME  MINIATURE:  C'est Ie cas  de 1'illustration du ms.  d'Oxford  (f. 226) pour

1'histoire du Vieux de la Montagne. Dans les teintes ocres  affectionnees  par 1'artiste,174(5)
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elle  nous  transporte it l'interieur d'un jardin merveilleux  oit il y a  des femtnes, de la

musique,  cle la boisson. On  se croirait  dans un  petit paradis,  c]os  de murs.

  ONZIEME  MINIATURE:  La meme  scene  vue  par 1'artiste du ms.  de I'aris (f. 16 v")

est  beaucoup plus d6pouillee. Il n'y  a plus que quatre personnages  ti gauche  dans le

jardin avec  ie Vieux de la Montagne  a droite. Sans doute, tous  les details du texte ne

sont  pas utilis6sz  il n'est  pas questien de fontaines oU  coulent  le vin,  le lait et  le miel.

pt'lais Ie peintre a  lu le chapStre.  Il a  choisi  de represent.er  le concert  musical  et les

caresse.s  sensuelles.  Sans reprocluire  tout ce  que  dit rvIarce Polo, il reste  fidele ti la

lettr.n et  i 1'esprlt du texte. il met  dans  sa  peinture, comiiie  toujours, une  lumiere, une

harnionie et  une  poesie  etonnantes.

30 Complements apportEs  par l'image

  Parfois la nayration  cle N'Iarco I'olo est  breve et seche.  Pour 1'illustrer, I'artiste est

obiige  d'aSouter queiques comp16ments,  de faire voir  des choses  dont le texte ne  parle

pas. A{nsi au  chapitre  CX, S propos  clu g7undisntEt .i7zai?i  de Caremonem,i c'est-aredire

du Fleuve, Jaur)e, Marce Polo fait seulement  remarquer  qu'il est  large et  profond,

qu'aucun pont ne  ]e traverse et  qu'on fait du commerce  dans les villes  qui se  trouvent

sur  ses  1)ords. C')!:, conviendra  (lue  ces  notations  ne  sont  pas d'une pr6cisicm extremel,

Elles pourraient etre dites de rnille  autres  endroits,

  I)OUZIEME  MINiATU'  REi On  comprend  que l'epluinineur du ms.  d'0xford (f. 245 v')

ait decide d]animer sa  peinture en  montrant  en  haut de i?image sur  ]e gaillard d'avant

de la nef' un  mariii  occupe  a regarder  la hauteur des astres  au-dessus  de 1'horizon, en

representant  aussi  en  bas de l'image un  marchand  et  son  mulet,  charge  d'un lourd

bnllet, qui se  dirigent sans  doute vers  une  auberge.  La personne  qui fait un  signe  au

voyageur  nous  laisse croire  que cet  (tclifi'ce doit at,re une  h6tellerie. De  meme,  les

edifices ajoet6s  de l-autre c6te  du  f,leuve donnent un  aspect  architectural  et monumen-

t'a] a ]'had.' 
,hitat.

 Tout cela  est  bien ]iaturel  et ne  cons.titue  pas, a proprement  parler, une

inf{delite au  texte.

4" Infi'd61ites au  texte

173(6)

  Dans  c.ertains  cas  ]e$ illu$trateurs s'Gloigtient  en  partie du texte. On ie voit  par

exemple  a propes de 1'incin6ration9} des inorts  dans  la province de Kan-sou en  Chine

septentri'onale,

  Le chapitre  L.Vltl de Marco  Pelo (Ci devise db ta Proventre de 7tzngztt) consacre  tout

un  d6veloppement  A ce  rite  (ed. cit., p, 372), On  y apprend  que  lor$ du transport du

cc)rps  vers  le bticher im  arret  est  prevu  devant un  6ditice en  bois (une maison  de .ftzst),

edifie pour ia circonstance  et  recouvert  d'eteffes precieuses, oti 1'on tait ofirande  de
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nourriture  et  de boisson au  mort,  Plus lein, sur  re lieu de 1'incineration on  fait brfiler,

avec  le cadavre,  des effigies  d'hommes, d'anirnaux et  de monnaie,  car  le mort  aura

besoin de s'en  servir  dans 1'Autre Monde, Le  texte  precise que pendant  la c6remonie

des instruments de musique  sonnent  sans  desemparer.

  TREIZIEME  MINIATURE:  Le peintre du ms.  d'Oxferd (f. 252 vO) imagine pour  sa

part que ]e mort  est tenu dans un  linceul au-dessus  des flammes par deux  acolythes.

C'est la une  invention teut ti fait personnelle. Il a  represente  a c6t6,  ti gauche, un

cercueil  en  bois place sur  un  brancard, comme  si 1'on se trouvait en  Occident. On devine

que la femme  qui se  tient au  premier  plan les mains  croisees  sur  la poitrine  est  la veuve

du  mort.  Lti encore,  il innove par rapport  au  texte. Le plus extraordinaire  peut-etre,

c'est  la statue  du boeuf dans une  niche.  Ce detail est  cense  representer  les idoles non

chretiennes,  venerees  par les gens du pays. En fait, on  se  trouve  ici dans une  region  oa

le boudhisme 6tait repandu.  Marco  Polo  ne  nous  decrit jamais les statues  de Boudha,

pourtant tres reconnaissables.  Il ne  nous  dit pas que  les idoles avaient  une  forme

animale.  Il ne  mentionne  les representations  d'animaux qu'en Inde. Or ici nous  sommes

en  Chine. En fait, le miniaturiste  a suivi une  vieille tradition et a represente  par un

animal  ce  que  Ie texte  d6signe du terme  vague  de ydres 
"idoles".

 Ce faisant, il s'est

eloigne du recit  du voyageur  venitien.

QUATORZIEME  MINIATURE:  L'enlumineur du ms,  de Paris (f. 23) mele  deux

developpements distincts du texte en  une  scene  unique,  selon  un  precede  de fusion, de

condensation  dont on  trouve ailleurs des exemples,  Il evoque d'une part  l'incineration

dont j'ai dejfi parle, d'autre part la conservation  du corps  du defunt dans une  
"caisse

de bois" a son  dornicile pendant  le temps  juge necessaire  par les astrologues,  Chaque

jour, nous  dit Marco  Polo, une  table est  dressee et  des aliments  sont  offerts  au  mort

(ed. cit., p. 373). Ici la miniature  est  donc complexe.  On voit  un  cercueil  braler a

1'interieur de la maison,  ce  qui est tout a  fait inexact. On  a  1'impression que  Ia scene

se  passe dans une  piece et que  le mort  se  trouve dans le cercueil.  Pendant ce  temps  a

gauche  les parents du defunt s'alimentent  a la table dressee en  1'honneur du disparu,

Des instruments de musique  et  surtout  des danses assez  anirnees  a droite preduisent

une  impression tres etrange oit predemine  Ia joie. La  scene  singuliere, presque fantasti-

que a laquelle nous  assistons  n'a  plus  grand-chose  ti voir  avec  ce  que  decrit Marco  Pole.

5" Incomprehension  du texte

 Il arrive  que 1'artiste se  meprenne  completement  sur  le sens  du texte. Ainsi a propos

du roi  de Georgie David Melik, Marco  Polo note  qu'autrefois les rois  du pays naissaient

avec  une  tache  en  forme d'aigle sur  1'epaule droite (ed. cit., p. 327), Pour re voyageur

venitien  il s'agit simplement  d'un signe  de naissance,  d'un signe  sur  la peau  qui indique

que Ie personnage  est  destine a un  haut destin.

172(7)
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  QUINZIEME  MINIATURE:  L'atelier du MaTtre de Boucicaut dans le ms.  de }'aris

{f. 8) a  conmiis  une  erreuriO)  a propos de ce  passage.  II a repr6sente  un  aigle  vivant  sur

l'6paule dti roi.  Comment  s'explique  cette  curieuse  interpretation? Peut-etre i'lllus-

trateur a-t-il lu t,t'ep vite le texte? Peut-etre $'est-il mEpris  parce que, peu apres,  le texte

dit qu'il y a  dans le pays  beaucoup  d'oiseaux de proie (tres precisement des autors).

Quoi qu'il en  soit,  dans la mini'ature  nous  voyons  a gauche le roi  1'arc a la main  et  nous

avons  I'impression d'assister a une  partie de chasse.  Le roi  se  dirige vers  le manastere

de Saint-Leonard, eL'i 
'tous

 les ansi  nous  dit le texte, se  produit un  rniracle  pendant  le

caremei  un  lac s'emplit  soudainement  d'une foule cle poissons. Dans le Devisement du

Adronde il n'y  a  aucun  rapport  entre  la rnarque  royale  qui apparatt  sur  1'6paule du roi

et le monastere  de Saint-Leonard. Les deux passages  sont  tout a fait ind6pendants. Ici

le miniaturiste  s'est  plu a fondre plusieurs scenes  en  une  seule  image pour  donner plus

de densit6 et  plus  de force dramatique a 1'image. Il apporte  des lors des modifications

considErables  au  texte. Il cree  quelque  chose  de tres differeflt, de tres original.

II. LA  PEINTURE  DE  L'ORIENT

  Une  dif±
'icult6

 particttliere se  posait  aux  illustrateurs du texte de Marco  Pole:

presque tout  le r6cit  du voyageur  se  passe en  dehors de 1'Europe. Qu'il s'agisse  de la

Perse, de 1'Asie centrale,  de la Chine, des iles d'IndonEs{e ou  meme  du Japon, dont il B'

est question que par allusion, nes  miniaturistes  igneraient tout  des pays traverses  par

]'intyepide Marco  Pelo. Ils vivaient  un  sie ¢ le plus tard sans  pouvoir interroger l'auteur.

Certes, za leur 6poque  des guerriers comme  Boucicaut ont  ete en  contact  avec  les

hommes  et  ]es realites  du Proche Orient. Jehan le Maingre dit Boucicaut est  alle  en

Palestine (l388･89), il a participe a l'expedition de Hongrie contre  les [I"urcs <1396), il a

poussa  jusqu'a Constantinople (1399), il a guerroye  a Chypre et en  Syrie (1403)ii>. Nous

savor]s  par ailleurs  que Boucicaut possedait un  carquois  et deux arcs  turcs2. Les

enlumineurs  de l'atelier du Maitre de Boucicaut ont  pu avoir  quelques breves inferma-

tions sur  I'equipement des guerriers musulmans  du Proche 0rient. Mais on  s'egarerait

en  croyant  que  les artistes  du XVe  s{bcle  etaient prEpar6s ti peindre des hommes  et  des

paysages  exotiques.  Mi]lar Meiss a  justernent note  qu'aucun  voyageur  n'a  amen6  un

peintre ou  un  dessinateur avec  Iui (op. ciL, P. 46). Les  enlurr]ineurs  du  rns.  281e de ]a

B. N. de Paris nous  offrent  en  fait uRe  representation  de l'Orient a la foi$ cunventiori-

nette  et imaginaire.

1' Un  effort  de realisme

171<8)Un
 effort  de r6aii'$me  est  sensible  dans les illust.rations.
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 SEIZIEME  MINIATURE:  Aux  portes  de 1'Orient, 1'irnage de Venise, telle qu'elle

apparatt  dans le ms.  d'Oxford <f. 218), a  quelque chose  de vrai,  Nous  ne  pouvons

malheureusement  pas nous  arreter  longtemps devant cette  miniature  tout a fait unique

au  Moyen  Age, d'une verite  saisissante.  Mais ceux  qui sont  allEs  dans la cite  des doges

reconnaitront  la fagade de la basilique Saint-Marc, les quatre chevaux  de bronze, a

c6te  le palais  des doges tel qu'il etait avant  les constructions  de la deuxieme moitie  du

XVe  siecle,  la piazzetta avec  les deux colonnes,  surmontees  1'une de saint Theodore

1'autre du lion de saint Marc,  1'entree du Grand Canal, au  fond a droite la Riva degli

Schiavoni. A  n'en  pas douter le peintre de cette miniature  est  alle  ti Venise et il nous

en  donne un  portrait sans  doute interprete, rave,  refait,  mais  en  mame  temps  une  image

assez  fidele.

  En ce  qui concerne  1'Orient, quelques traits justes se  glissent de loin en  loin dans les

illustratiens, Ainsi Marco  Polo  prend soin  de signaler  les grands boeufs blancs aux

cornes  grosses et  courtes  et surtout  a 1'enorme bosse sur le dos, qu'il a  rencontr6s  dans

le sud  de la Perse et  que les gens du pays chargent  de fardeaux comme  si c'etaient des

chameaux  (ed. cit., p, 345), Peut-etre pourrions-nous aujourd'hui  les appeler  des yacks.

  MINIATURE  DIX-SEPT:  Le  peintre du ms.  d'Oxford (f, 224 vO) nous  donne de cet

animal  une  representation  int6ressante. Certes, il n'etait  pas  tres difficile d'imaginer un

boeuf tout  blanc, peurvu  de grandes cornes,  sur  lequel on  met  des paquets. Le

miniaturiste  n'avait pas besein d'aller en  Perse pour  le peindre. Mais on  observera

qu'il n'a  pas mal  reussi  dans son  evocation. L'animal est  mis  au  centre,  au  premier  plan.

C'est lui qui occupe  le devant de la scene.  Aux  yeux  du peintre  c'est lui qui doit attirer

les regards.

  Parfois une  scene  entiere  donne  une  impression de justesse et  de naturel.

  MINIATURE  DIX-HUIT:  Tel est  le campement  en  Asie centrale, dans la region  de

Tchertchen, a l'interieur du Turkestan oriental,  dans le ms.  de Paris (f. 21 vO). Si l'on

oublie  que le texte  de Marco  Pole evoquait des etendues sablonneuses  (ed. cit., p. 369),

si 1'on se  persuade  que  les tentes  sont  des yourtes mongoles3,  si l'on remarque  au  milieu

de la miniature  le chameau  a deux bosses, caracteristique  de 1'Asie centrale,  par

opposition  au  dromadaire, animal  a seule  bosse, qui est  un  animal  de 1]Afrique, on  dira

que  sans  le savoir  et  sans  le vouloir  I'illustrateur a bien reussi  a 6voquer un  campement

de nomades.  Avec  son  seul  talent, avec  sa  seule  imaginatien il a  reussi  a creer  un

paysage  de montagne,  sans  doute assez  verdoyant  et  donc  infidele sur  ce  point a Marco

Polo, mais  qui par sa  composition,  ses couleurs,  ses  elements retrouve  assez  bien les

composantes  essentielles  d'un paysage  pastoral.

2" Les  creation$  imaginaires

  Toutefois, il faut convenir  que  la part  faite ti 1'imaginaire est  considerable  dans les170(9)
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illustrations ciu Devisement  du Monde, Nous  sommes  aujourd'hui  assez  bien renseignes

sur  ]es paysages  des pays  ]ointains par les photographies qui ernent  de nombreux  livres

de voyage,  par exemple  I'int6ressant oLwrage  dirig6 par  A]vise Zerzi, Marvo  Rogo e

i'Oriente <Milano, 1981). Sur les hommes  et les costumes  nous  sommes  egalement

instruits par  les miniatures  persanes  et  mongoles  du temps`. Point n'est  besein d'etre

un  orientaliste  confirmE  peur  s'apercevoir  que les enlumineurs  se fendent surtout  sur

leur imagination et sur  quelques traits de convention  (un turban, un  couvre-chef

exotique)  pour  evoquer  l'C)rient. Il suffit d'observer que  les costumes  et  les paysages

sont  ]es memes  d'un bout a 1'autre du manuscrit  de Paris, quels que soient  les pays

decrits, pour  comprendre  que les touches  exotiques  se  trouvent  d6nu6es de precision et

de v6rite  profonde.

  Les images de villes  sont  particulierement  irrealistes. On  pourrait  en  donner

beaucoup d'exemples.

  MINIATURE  DIX-NEUF:  Le ms.  de Londres  {f. 64) pr6sente la vi]le  de Bagdad  sous

la forrne d'une tour  massive  sise au  bord des flots. Il n'atait pas necessaire  de se  donner

beaucoup de mal  pour  aboutir  a une  image aussi  lourde et aussj  peu  exotique.

  MINIATURE  VINGT:  Autre exemple  emprunte  au  ms.  de Paris (f. 7): une  scene

urbaine  er]'Peti,te  Armenie, aux  confins  de la Turquie  et de la Syrie actuelles,  I..es toits

arrendis,  les bulbes qui couvrent  Ies tours, les bonnets pointus sur  la tete du marchand

et  du tailleur de pierres sont  destines ti evoquer  l'Orient. Mais tout le reste  est,

occidental,  y compris  le volet  qui s7abat  et sert  d'6tal au  marchand  ou  bien les porcs

sur  les paves  de la ville.

MIN!ATURE  VINGT-ET-UN:  On  pourrait  faire cles remarques  analogues  au  sujet  de

ia peinture  de Boukharai2) dans le ms.  de Paris (f. 2). Il $erait  nal'f de croire  que  c'est

la une  image  fidEle de la capitale  de 1'Ouzbekistan, aprbs  la prise de la ville  par Gengis

Khan  en  1220. Le costume  des personnages, et  notamment  celui  des deux notables  a

droite, est  fantaisiste, Les coiffures  de ces  deux  hommes  (d'une part le voiie  jaune qui
entoure  le visage  de bas en  haut  et  s'acheve  par  un  noeud,  d'autre part ie. chapeau  en

peinte avec  un  large bord relev6)  n'ont  rien  de mongolS.  Le grand chapeau  A pointe a

bord releve' est  attribue  dans le ms.  ti des etres tres differents, par exemple  au  Grand
Khan,  au  Vieux de la Montagn'ie ou  ti des personnages  de condition  plus ordinaire.

C'est assurament  un  couvre-chef  imaginaire!

  On  pourrait  faire des censid6rations  semblables  sur  les paysages  architecturaux  de

nos  manuscrits.

MiNIATURE  VINGT-DEUX.  Il niest  pas necessaire  de commenter  longtemps la

representation  de 1ft vil]e  chinoise  de Quinsai dans le ms.  de Paris (fol. 67). c'est-A-dire

de Hang-tcheou,  qui fut la capitale  des empereurs,  Song jusqu]en 1276. Marco  Polo lui

consacre  un  chapitre  entier  (6d. cit, p, 513). Nous  devinens jci qu'elle est  c;ofistruite  stir

I'eau comme  Venise. Mais la forme des edifices, la couleur  ctes toits, 1'aspect des
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cheminees,  tout est  invent6 par le peintre.

  MINIATURE  VINGT-TROIS:  On  peut  dire la meme  chose  de la representation  de

la mame  ville  dans le ms,  d'Oxford  (f. 257). L'artiste a  dress6 une  statue  d'idole nue  avec

un  bouclier et  une  massue  pour creer  une  impression d'6trangete. Mais il a  tirg

1'essentiel de son  irnagination.

  Malgre les apparences,  les scenes  guerrieres ne  sont  pas plus realistes.

  MINIATURE  VINGT-QUATRE:  La peinture de la mert  de Gengis Khan  dans le ms.

de Paris (f. 27) en  est une  illustration, Certes, on  voit une  sorte  de cimeterre  au  c6te

gauche  du souverain  et deux coiffures  pretendument  exotiques  sur  les tetes de ses

compagnons.  Mais  1'armement  qui leur est  prete n'a  rien  de vraiment  orientaL  Ce sont

des guisarmes,  des lances et  meme  des arcs  semblables  aux  n6tres.  Si 1'on regardait  les

miniatures  persanes du temps, on  d6couvrirait que 1'equipement militaire  des guerriers

mongols  etait tres diffErent. En  fait, ils ont  un  casque  rond  ti pointe, un  justaucorps de

combat,  une  longue epee droite qui ne  ressemble  pas du tout a 1'epee de Gengis Khan,

des carquois  immenses,  des arcs  tres cintres  portes dans des fourreaux6.

  L'image donnee ti plusieurs  reprises  du Grand Khan  Koubilai dans le ms.  de Paris ne

manque  pas de majeste.  Le souverain  mongol  a un  visage  de chef,  des tyaits reguliers,

un  nez  droit, une  barbe a deux pointes.

  MINIATURE  VINGT-CINQ:  La miniature  du ms.  de Paris (f. 42), qui Ie repr6sente

dans une  scene  de chasse  en  est un  bon exemple.  Son aspect  physique  est  tres oc-

cidental,  trop occidental.  Dans son  interessante etude sur  ltt<Lsia di A4de7zro Pblo (n. ed.
Venezia, 1978, p. 392 et  402), Leonardo Olschki a  reproduit  deux peintures chinoises  du

XIIIe siecle  du Palais imperial de Pekin representant  Koubilai jeune et  age. Son

costume  et son  apparence  sont  nettement  mongols;  visage  large, joues grasses,  yeux

brid6s, pommettes  saillantes,  petite moustache.  Nous  somrnes  tres loin des peintures

r6alis6es  par  1'atelier du Maitre de Bedford.

3" Etrangetes et  merveilles  de 1'Orient

 Sans etre alles en  Orient, sans  avoir  vu  les hommes  et les paysages  qu'ils devaient

representer,  les illustrateurs du Devisement  du Monde  ont  su  faire rever  d'un Orient

fabuleux. Regardons rapidement  comment  ils procedent pour peindre un  univers  a la

fois merveilleux  et  inquietant,

  MINIATURE  VINGT-SIX:  L'art d'aller a 1]essentiel est  bien visible  dans la minia-

ture peinte par 1'atelier du Maitre de Bedford  dans le ms.  de Paris (f. 78), qui represente

le roi  de Maabar  sur  la c6te  de Coromandel dans 1'Inde du Sudi3). L'illustrateur a laisse

de cete  des details curieux  mentionnes  dans le texte: les pierres precieuses,  les anneaux

port6s aux  bras et  aux  jambes (ed. cit., p. 553). Il se  borne a mentrer  le roi  tout nu,  vetu

seulement  d'un court  cache-sexe,  portant le long collier  de bijoux qui descendjusqu'au168(11)
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ba$ des jambes. Dans  une  nature  luxuriante des nudites  paies deviseDt calmement.  A

leurs I)ieds des moutons  paissent paisiblement. La peinture suggere  que  l'en vit  ]fi en

paix dans t!ne  nature  reconciliee  avec  IShomme.

  ?v,I INIATURE  VING'l--SEPT: La  cueillette  du poivre, au  folio 84 du ms.  de Paris, due

a liatelier du IV{artre de Boucicaut, est  egalement  emprelnte  de poesie. Des  ouvriers,

noirs  comme  1'ebbne, s]activent  sous  la surveillance  du chef  de la plantati･on. Le

contraste  des couleurs  est  saistssant: au  teint noir  des travailleurs s'eppose  le pagne

d'etoffe blanche qui pend  au  bas des reins,  ies gestes des personnages, y compris  ceux

du maitre  qui semble  humer l'odeur du poivrei`}, tout t6moigne  d]un admirable  naturel

et  d'un tres heureux  eqtiilibre de la composition.  Cette miniature  est  un  petit chef-d'

oeuvre.

  Ces mames  qualites se  retreuvent  dan$  les evocations fantastiques. Pour  nos  artistes

1'Orient n'est, pas seulemcnt  le lieu privilegie oti poussent les epices et oti viennent'  les

pie.rres precieuses. C'est aussi  1'endroit treublant oti survivent  des cr6atures  mon-

stlrueue,ses.

  MINIATI//RE  VINGT-HUITi  On  le voit  bien au  folio 260 du ms.  d'Oxford: au

premier  p;an le cyclope  et 1'homme  a un  seul  pied, le Sciapode comme  on  disa･it, parce

qu'il se  faisait de lrombre en  tenannt en  l'air ce  pied unique.  En haut, a gauche  un  et.re

sans  tEte, A droite un  cynocephale,  c'est-a-dire un  homrne  a tete de chien.  Iis ont  tous

la toison  velue  des hemmes  sauvages.  CorRme R. Wittkoweri5} 1'a justement rappele,

ces  ati'es bizarres ne  s()nt  pas des inventions du )vEoyen Age. Ils remontent  a 1'Antiquit6

c]E,Lsslqtie, et  tout  particulierement ti Pline et a Soljn7. Certains detai]s, cDmme  le

curieu'x  bouc]ier en  fo'i'me de tete huinaine, semblent  avoir  ete imagines  au  Moyen  Age.

  MINIA'1['URE VINGT-NEUF:  Le ininiaturiste  du ms.  de Paris <fol. 29 v") a  voulu

rapprocher  ces  races  mon$trueuses  de 1'humaine condition,  Il les a  donc peintes nues

sans  toison  aniniales.  Il a placE aussi  le Sciapode dans sa  position  habituelle, ie pied en

1'air. V.]impress'lon produi'te est  donc diffErente. I..es inonstres  paraissent plus 
'fragile$,

molns  t'.-pouvantab]es. I.e paysage  ordonne  qui les entoure,  la verdure  apaisante  exer-

cent  aussi  un  effet/ calmant.  Le texte  de Marco  Polo ne  parlait pas de ces  monstres.  Les

illustrateus les ont  ajout6s  par goat du fantastique.

  MINIATURE  TRENTE:  La peinture  des Cy. necephales  que nous  offre  le ms.  de

Pari$ (fol. 7'6 v'>  n'est  pas,  en  revaiiche,  ttne  additien  des enlumineurs.  Le texte parle de

ces  perso;･mages et  Ies localise dan$  1'ile d'Andaman  du  golfe du  Bengalei6). Selon

Marco  Pogo les habitants de cet  endroit  plein d'epices onV`une  tGte de chlen,  de$ deRts

et  de.q. yeux  de chien"  (6d, cit., p. 549). Ils ressemblent.  a de grands  matins  et devorent

les hommes  qu'ils peuvent attraper.  La  grande  trouvaille  du miniaturiste  de l'atelier de

Bedford a  ete d'habiller d'abord ces  etres, puis de leur donner  une  tate de chien-]oup  et,

sttrtovt  Lme  cou]/eur  plomb6e, Cette teinte extraordinaire  contraste  avec  le reste  du

corps,  avec  les sacs  d'epices, uvec  les mains  et  le$ pieds. E!le revble  une  ferocit6
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profonde, L'horrible gueule gris de fer exprime  que sous  des apparences  civilisees des

conduites  barbares existent  pour  cet  artiste  au  coeur  de 1'Orient.

CONCLUSION

  On  peut tirer plusieurs conclusions  des observations  qui precedent. Les artistes si
doues du ms.  2810 de la B. N. sont  parfois moins  fideles au  texte que des enlumineurs

plus humbles.  L'atelier du ,Mattre de Boucicaut ne  se  soucie  guere des boeufs blancs de
Perse, alors que le miniaturiste  d'Oxford fait attention  a leur bosse. Les artistes  A la

personnalite puissante ne  respectent  pas toujours la lettre des textes. Mais  il ne  faut

pas generaliser. Le  modeste  enlumineur  du ms.  de Londres deforme souvent  ce  qu'a  dit
Marco  Polo. On  ne  reconnait  pas chez  lui l'Orient fabuleux du Devdsement  dza Monde.

Tout est  ramen6  ti ce  que  nous  voyons  dans nos  regions.  Tout  est  reduit  ti notre

experience  quotidienne. Il n'y  a  plus alors  d'exotisme, de reve  et  de poesie.

  Les artistes du debut du XVe  siecle  qui ont  illustr6 le ms.  2810 ont  souvent  realise des
creations  d'une admirable  poesie. Leur art  se  signale  par des dessins d'une grande
fermet6, par une  composition  tres harmonieuse, par des couleurs  variees  et  seduisantes.

Le ms,  d'Oxford souffre  de surcharge  et  nous  lasse un  peu par 1'abus de la couleur  ocre.

Les enluminures  du ms.  de Paris ont  un  prodigieux eclat: plusieurs sortes  de vert  (du
vert  emeraude au  vert  amande),  divers bleus (du bleu pervenche  au  profond  bleu

d'outremer), des rouges  Etince]ants, mais  aussi  des teintes plus  douces (couleur chair,

couleur  beige, ocre  pale). Cette riche  palette temoigne  d'un art  accompli.

  Le problbme  majeur  de la couleur  locale exige  des reponses  nuancees.  Certes, on  doit
remarquer  une  grande  ignorance des realites  de 1'Orient. Quelques conventions  ou

traditions anciennes  (telles le port d'un turban eu  un  toit en  forme  de bulbe) leur

suffisent pour  creer  une  illusion d'eloignement, Mais on  doit reconnaitre  aussi  chez  eux

un  sens  indeniable de 1'exotisme. Ils pretent aux  pays  Iointains un  luxe fastueux, des
tr6sors  infinis, des moeurs  bizarres. L'Orient des enlumineurs  n'est  pas un  Orient
fidelement rendu.  C'est un  Orient imaginaire. Mais si 1'en accepte  cette perspective, on

doit convenir  que les illustrateurs du ms.  2810 sent  a leur facon de grands  createurs  et

de profonds interpretes des mentalites  rnedievales.

                   Philippe MENARD

<.M) ･ YILi;tt>i Jt ]J(a?#re.

                Mwa7-'ti'-EII*"MilAft. M77  tzxfienAft.  )
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Notes

1 je renveie  a l'ed. du texte franco-italien de Gabrielle Ronchi, imtvo  lhgo, 
`tMilione,

Le Divisament  dou  Monde';  Milano, Mendadori, 1982, p. 456.

2 Voir Denis Lalande, Etude szar te 
`Z.ivre

 des ]2iits" de Boucicaut these de I)octorat

dact., Universit6 de Paris-Sorbonne, 1985, t. I, Etude historique, p. 549.

3 En  realita,  les yourtes couvertes  de feutre sont  rondes.  Elles repesent  sur  un  treillis

de lattes. Elles ont, d'autre part, un  trou au  sommet,  par oix s'echappe  la fumee. Voir

D, Couchaux, H}ibitats nomades,  Paris, 198e. p. 83 (avec illustrations) et  G. de Rubr(>uck,

LJQycrge dLzns l'eimpire mongo4  trad. de Cl. et  R. Kappler, Paris, 1985, p, 279-283 (avec

ill.).4

 Voir B. Gray, La Peinture Persane (Geneve, 1961), qui donne un  bon apergu  de

1'en]uminure persane  au  temps de la domination mongole.  L'etude de D. T. Rice et B.

Gray, T;lze flgzast7utions of the Wbrgd Histo,y of Rashid ag-Din  (Edimbourg, 1976)

apport ¢  d'utiles informations sur  Ies costumes.

5 Aucun  des six  types  de chapeaux  mongols  distingues par D. T. Rice dans son  etude

ZIZhe Rlzfstvations to the 
"Wlorid

 HltstoT:y" of R(zshid al-Din  (Edimbourg, 1976, p. 21) n'e$t

connu  de nos  miniaturistes.  Confirmation que nos  artistes  inventent }es details ves-

timentaires de leurs images !

6 Voir par  exemple  le ･volume  imn, Miniatures Persanes, BibgiotheEque impe'riaie, introd,

d'A. Godard, Paris, Unesco, 1956, planches II, IV et V.

7 Voir R, Wittkower, 
"Marvels

 ef  the  East, A  Study in the History of  Monsters", dans

fozfrnal of the sw'arburg and  Courlauld lnstitutes. t. 5, 1942, p. 159-197, reimpr.  dans

Allago,)J and  t'he M4g7ution of SI,ntbots, Westview Press (Colorado), 197'7, p, 75-92 et

205-207.
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〔ミニ ュ ア チ ュ ア の 添書 きは講演内容の 解説者 （佐佐木茂美）に よる要約 とな っ て い る〕

（上左） と大 司教 （上 右 〉 に 挨拶、コ ン ス タ

ン チ ノ
ープ ル よ り出航 す る。（London，　 Bri−

tish　Library，　Royal　20DI，　fol．58）

II．同皇 帝 ボ
ー

ドワ ン に 出立 の 謁 見。
（Paris，　Bibliothさque　Nationale，　f．　fr．
2810，fol．1）

III．大 ハ ー
ン よ り旅の 安 全 を保障す る 符 牌

を受 け る ポー
ロ 兄 弟 と従 者。（Oxford，　 Bod −

leian　Library，　Bodley　264，fol．219）

64

均

−

（
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癖 ・
ド
囀 1戀

鱸 繋．

IV．修道 士 に 変 え られ た ポー
ロ 兄 弟。

（British　Libiar｝
・，　Royal 　2eDI，　fol　59　rじ

｝

V ．同場面。内 と外に 分 節の あ る空 間 の 両ポー
ロ 。

（Biblioth己que 　Nationale，　f，　fr，2810，　foL　3，　v
°
）

V1．西欧化 され た饗宴。壁 を背 に し た

会 食者 と給 事者の 位置す る 「
こ ち ら側 」。

CBritish　Library，　R 〔｝yal　19Dl，　f　86）

灘韈鑞 難

163

（16 ）

VII．同 ハー
ン 石 手 に （ポーロ は 左手 と し

た ） そ の 4 入の 妃 た ち．召使 の 移動 まで か 読

まれ ろ，，（B （｝dleinn　Library，　Bodley　264，foL
239）

ViH ．同 ハ ーン 左 手 に 奥 丿iた ち、右丁に モチ

た ち u （BibliothPque　Nationale，　f　 fr．2810、

iol，39）

N 工工
一Eleotronlo 　Llbrary 　



Meisei University

NII-Electronic Library Service

Meisei 　university

L’ILLUSTRATION 　DU “
DEVISEMENT 　DU 　MONDE ”DE 　MARCO 　POLO

IX．《山 の 老 人》が 三 人 の 新 参 者 に 対

す る場面。（British　Library，　 Royal
19DI

，
　foL　70，　v

°

）

X．1司テ ク ス トに 従 い 「閉 され た

庭 園 」 に あ る 《山 の 老 人》（Bod ・

1eian　Library，　Bodley 　264，　fol．
226）

XI．同場 面。人物 配 置 が は る か

に 整 理 され、ワ イ ン 、ミル ク、蜂

蜜 の 流 れ る 泉 水 が 消 え る。
（Biblioth6que　 Nationale，　 f．　 fr．
2810，fol幽16，vo ）

62
の

ー

（

N 工工
一Eleotronio 　Library 　



Meisei University

NII-Electronic Library Service

Meisei 　university

明星大学研究紀要 【ロ本 文化学部 ・嵩語文 化学科 】第 2 号 1994年

XII．黄 河 の 港 町。商 人 の ラ バ が 旅 の

宿に 向い つ つ ある。舟乗 りが舟 首楼で

星 を観 察。（Bodleian　 Library，　 Bod ・

ley　264，　fol．245，　 v
°

）

X 班 ．前面 に死 者 を担 架 に 運 び つ つ あ

る 八 物。牡牛 は 非 キ リス ト教徒の 偶像

を 表 そ う。（Bodleian　 Library，　 Bod−

1ey　264，　fol，252，　v
°
）

XIV．同火葬場面 。 家 の 内 部 で 行 わ

れ、左 に は 死 者 の 家 族 が 供 物を用 意 す

る。（Biblioth6que　 Nationaie，　f．　 fr’．
281 ，fol．23）

61

捌

−

（

XV ．鷲 を入 墨 す る こ とが 商 貴な 生 れ

の 表 象 と あ る が 鷲狩 の 人 物 に 置 換 わ

る。（Biblioth6que 　 Nationale，　 f．　 fr．
2810，fol．8）

N 工工
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XV 【．ヴ ェ ネ ツ ィ ア の 図。こ の 挿．話
画 家 は 実際 に こ の 町 に 赴 い た ろ う。
（Bodleian　 Library，　 Bodley　 264，　 fol．
218）

XVIII ．トル キ ス タ ン 〔中央 ア ジ ア ）

で の 遊牧民 の 野営。こ の 地 方固 有の 二

こ ぶ ら くだ が み ら れ る。（Bibliothe−

que　Nationale，　f．　fr．2810，　foL　21，vo ｝

XVII．ペ ル シ ャ 南部 に み られ る荷物

を運 ぶ ヤ ク が前面 に い る。 （Bodleian
Library，　Bod 且ey 　264，　foL　224，　v °

）

XIX 。波 あ ら うバ グ ダ ッ ドの 町 。
（British　Library，　 Royal ，19DI，
fol．64） 60

勁

−

（

N 工工
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XX ．小 ア ル メ ニ ア の 町
．
の 図。丸屋根

商 人 た ちの ボ ン ネ ッ ト等、東洋 を想 起

させ るデ ィ テ
ー

ル 。〔Biblloth壱que
Nationa］e，　f．　fr．2810，　fol．ア）

XXI ．ソ ．グ デ ィ ア ナ の 美都 ブ カ ラ。
ジ ン ギ ス ・バ ー一ン の 攻 略 （122〔］） f麦だ

が 入物 た ち の 服 装は少 し もモ ン ゴ ル 風

で は ない 。〔Biblivth6que　Nationale，
「・

f、fr，2810 ，　f〔Pヨ．2｝

XXII ．宋の 皇帝 た ち の 都、臨 安 は ま

っ た く 想 像 の も の 。（Biblioth6que
Nationale，　f，　fr，2810，　f  ］．67）

齲

XX ［II．同 臨 安 e 楯 と棍 棒 を もた せ て

異国 の 雰鬨 気 を出 し て い る 。 （Bod −

］eian 　Library、　Bodley 　264，　foL　257）

N 工工
一Eleotronio 　Library 　
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XXIV ．ジ ン ギス ・ハ ーン の 死 。
か れ

の 武 具 は 東 方 の もの で は ない 。（Bib・

lioth6que　Nationale，　f．　fr．2810，　foL
27）

XXV ．大ハー
ン
・
フ ビラ イ は西欧 人 と

ま こ う ポー ト レ イ トで 示 さ れ る。
（Bibliothさque　Nationale，　f．　fr．2810，
fol．42）

XXVI ．イ ン ド南部 の マ
ーバ ー

ル の 王

は 裸形 で 表 わ され、人物 た ち は 自然 と

の 和 解 の 中 に あ る。（Bibliotheque

Nationale，　f，　fr．2SIO，　foL　78）

XXVII ．胡椒 の 栽培 の 図。黒 人 労働

者 と農園の 主。（Bibliotheque　 Natio−
nale ，　f．　fr．2810，　fol、84）

8D15

＠
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韈
髴

纛

　　　　、咲
兜、
羈灘

蘿繰撚 鯊

XXIX ．同 「 片 脚 」

（シ ア ポ ド〉は 空中に脚

を挙げ た 姿勢 を とるn
あた りの 緑 とあ い ま っ

て の 静 寂 が あ る。じ つ

は ポー
ロ に は こ れ ら三

怪 物は 不在。
（Biblioth登que　Natio−
nale ，　f．　fr．2810，　foE　29，
v

°

）

157

（22）

XXX ．犬 頭 の 怪 物 は テ ク ス トに

呼 応する。人喰 八種 で ベ ン ガ ル 湾

に 生 息。‘Biblioth邑que 　 Natio−

na 星e．　f．　fr．281U，　fo1．76，　v
°

｝

N 工工
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解説 佐佐木茂美

　ヴ ェ ネツ ィ ア の 三 人 の 商人が 蒙古の 支配 下に あ っ た 開 か れ た 中国を訪れ 25年滞在 した。

そ の 折 リの 見聞が 、マ ル コ と言 うほか の 二 人に とっ ては息子 ・甥で ある人物 を通 して ヨ ー

ロ ッ パ に伝 わる。 日本で
『マ ル コ ・ポーロ 旅行記』　 （瓜生 寅訳〉と して上梓されたの は明

治45年、い わ ゆ る
「
東方見 聞録 』 の 書名が現 れた の は青木

一
夫氏訳 の 昭和 35年 とみ られ

る。
＊

　マ ル コ が ヴ ェ ネ ツ ィ ア に帰国 して （1295年）三 年以 内にはすで に
『東方見聞録 』 が 制作

をみ た こ とは お よそ の コ ン セ ン サ ス が ある 。 しか し今 日 143と い う写本 の 分類 か ら信頼で

きるテ クス トを仮 定 し、特定して い く過程 は、東洋学者や地理 学者、また仏 文学者、は た

また作品 の 複数性 を もふ くん で 、発表 され るや ヨ
ー

ロ ッ パ 各国語、ヴ ァ ナ キ ュ ラ ァ とラテ

ン 語訳が あ り、その 専門家等を動員す る に い た る学際的 な性格か ら見解の 一致 に は至 っ て

い な い
。

　こ こ に 二 つ の 重要な問題 が指摘 され る 。 1．写本数 143とい う数字 は作者の 現代 と後世

へ の 影響度か らみて如何な る評価 をな しえるか ？II．仏文学者が イ タ リア人 の 著作に と く

に かか わ る理 由は ？中世歴 史書に関 して は60冊の 写本数 を数 えれ ば、それ 信大きな成功を

博 した もの と判定 しうる
＊ ＊

、とされ る。こ の 数字143は地理 書 とは い え圧倒的な数量 と言

えよう。その うえ、本書が い わ ゆ る 「地理 上 の 発見 」 、
「大航海時代」 を代表するこ と と

な る コ ロ ン ブ ス とい う読者、それ もノー トを と りつ つ の 読 者を200年後に な っ て もっ た と

い う事実は と くに強 調 され．ね ばな らな い 。セ ヴ ィ リア の コ ロ ン ブ ス 記念図書館に は 15世 紀

末の ラテ ン 語訳の 「見聞録』 が こ の 大航海家の 手にな る豊富な註 を付 して所蔵 されて い る

（J．Heers，
　Chn

’
stophe 　Colomb，　Paris，1981．　p．130） 。 それに C．W ．R ．D ．Moseley が指摘す

るように コ ロ ン ブ ス の 使用 した版本が 1483年刊行の Gouda 本だ （Behaim
’
s　 Globe 　 and

Mandeville
’
s　Travels，　in　lmcrgo　Mundi ，

　t　33 （1981），
　pp．89−91）とい うこ と に なれ ば、明星

大学所蔵 の
一巻 「東方 ノ 諸地 方ノ風習 ト被造物 ニ ツ キテ』　（

『
東方見聞録 』 ）は コ ロ ン ブ

ス の 読ん だ版本で ある こ とにな る
’ ” 。 と もか く現存写本数か らか つ て の 読者数の 推定 を、

唯一特権 的読者 を行動 させ た息の 長 い 理論書 との 質的評価 とは現代 へ の 橋渡 し、 とい う展

望 の うちにあ っ て容易に連動 して い く。

　 IIの 問題 は直接に
『見聞録 』 の 成立 に 関係す る 。 後述の 「註解 ・ノ ー ト1）」 に記 した

よ うに、ポー ロ は中世 フ ラ ン ス 語で物語 を書 い た ル ス テ ィ ケ ロ に 口述 した、とある。だ か

ら著述の すべ て の 過程 で か れが 主導的立場に い たか否 か の 徴妙な判定 とな る 。 本書の は じ

め に言 う 「
四種の 言語」 に か れが 習熟、とあるの はモ ン ゴ ル 、ペ ル シ ャ 、 トル コ 、ギ リシ

ャ 語で あ っ た、と推 定され て、ポー
ロ が ヨ

ー
ロ ッ

パ の 言葉 に関 して は母 国語 を話 して も書

くこ とは で きな か っ た （Ch，　V ．　Langlois，　L．　F．　Benedettoな ど） と い う判断 に か か わ る。

ラ ン グ ロ ワ は ポー
ロ の 役割 をやや 減 じた観点 に 立 ち、ベ ネ デ ッ トはポー ロ の作 品介入 を強

調 し て 、逆 に ル ス テ ィ ケ ロ を筆生 と して の 機能に限定する。

13世紀、イ タ リア で の 文学語 は ラテ ン 語で 、ダ ン テ を もっ て イタ リア語が 書 き言葉 と して　 156

成立す る時点に
『

見聞録 』 が位置 して い る こ と、こ の 文学語 が そ れ 自体 フ ラ ン ス 語 を根底 　（23 ）

N 工工
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に した イタ リア 地 方語 で あ っ た事情が 背景に は あ る こ とが 考慮 され よ う。
’ ＊ S ＊。

Ph，メ ナ
ー一

ル 教授 の
厂本 毒：

」 の 彩 色画 へ の アプ ロ
ー

チは、テ ク ス トが 一．一・応作者 の 問題 を か

らん で特 定 しえた段 階 をふ まえ、　
「
東洋」 とい う 「

他者」 が イ メー
ジ と して い か に把握 さ

れ たか 、テ ク ス トへ の 従順 と離脱の 両側 面か らせ ま り、　 「 ミニ
ュ アチ ュ ア とは ある意味を

もっ た 新たな創造」 で ある、と結論す る 。 図像学 の 伝統が い まだ 知 らぬ 「他者」 、 じつ は

「われわれ 」 に限 りな く近 い 者の 姿や い となみ が初 め てヴ ィ ジ ュ アル に論 じられ て い る 。

＊ 岩村忍 （昭 利 22年〉 ．青本富太郎 （昭 和29年）訳は 『旅行記』 をと り、後者 は 昭 和44年

訳 で
『

束方見聞録 』 と改題 して い る。　 ＊ ＊ B．GuenEe，　 ffistoi｝
te

　 et　 Cztltttre　 historiqzte

dans ！
’
Occident窺 44ゴ6概 ∫，　Paris，1980，　p．255．＊ ＊ ＊ メ ナ

ー一一
ル 教授の 講演後に、大 学図 書館

所蔵 の 初期刊 背
．
木 幌 聞録 』 が 学長児 f｛三夫先生 に より紹介 され た 。 当 日、教授 と稿者 と

の 問で は 14世紀 の ラ テ ン 抄訳 フ ラ ン チ ェ ス コ ・ピ ピ
ー

ノ （Francesco　Plpino）で あろ う、

とい う会話 が あ っ た こ とを記 して お きた い
。

＊ ＊ ＊ ＊ F．Brunot
，

昂 b厩 γε de　la　L 鋸 g耀

F7α解 α細
，
　t　l

，
　Paris

，
1966

，
　pp．376−377，397−400．こ の 期の gallicisme　itaiian（） に つ い て は 、

P ，Meyer （1904）以 降、　 R ．　 R．　 Bezzola （1925） 、C．　 Segre （1953） 岡セ ー
グ レ の M ．

Mart｛との 共著 （1959＞、G ．　 Gasca　Quelrazza神 父 （1955）の
「
ロ ラ ン の 歌」 後期叙 事

詩 の 版本 などを基調 と して研 究が 展 開 して きて い る。こ の デ ィ ア シ ス テ
’
ム を毛題 と した学

会 （1987） はその きわめ つ けで あろ う。 こ の 学会は ALinieT］taniに捧 げ られ た。こ の 学

者の 論文 （G ．B，　Pellegrini『記 念論文集』 （1983）），は
“ Mili（me ”

の 影響を結 論する 。

　な お、．イタ リア で の ヴ ァ ナキ ュ ラ ァ の 生 成は最古の 写本 （註解 ・ノ ー ト1） 〉 を説明 す

る こ とは 言うま で もな い し、さ ら に ポー ロ 自身の 口述 の 言葉で あ っ た 可能性 が あ る 。

註解 ・ ノ ー ト

　　　 D バ リ国立 図
．
書館蔵、仏写本 1116の 整 理 番号 （略 号 F） を もつ 黷皮紙 （羊 皮紙 よ り薄

　　　い 、　
「
子 牛紙」 ）製で イ タ リァ で 作 られ た．1824年、Roux

，
　 M ξon に よ る Reczteil　 de

　　　 砺 y  醐 et 碗 躍 4溜 oぽ7邵 （パ リ地 理 協会の 叢
．
書の 第

一．一
巻）に 収録 された。こ の 写本 こ そ が

　　　マ ル コ n ポー
ロ の 書

『
世 界の 叙述 a 〈Lgi　 divi5e7neni伽 monde ） （

『
晃聞録 』） を現在 に伝

　　　え る最古の もの で 、複数の テ ク ス トの なか で最初 の ヴ ァ
ー

ジ ョ ン （その 写 し） を伝 えて い

　　　て 、イタ リア語混 りの フ ラ ン ス語 で書 かれ て い る （「解説一1 参照）。

　　　　四 半
．
瞳紀 に渡 る痕方 へ の 旅 を経 て マ ル コ は 1295年の 帰国後、当時 ジ ュ ノ ワ とヴ ェ ネツ ィ

　　　ア の 確執 の な か で 捕れ の 身を経験す る こ ととな る 。 そ の 獄 中に あ ・
） た ル ス テ で ケ ロ （Rus −

　　　tichello） が マ ル コ の 旅 の 話 を書き とめ た、そ の ［1附は 1298年 と序章 に 読 まれ る。本 註解

　　　は、テ ク ス ト引用 は わ が 鬨 の ポー
ロ 研 究 の 硬宜 を考慮 し、　 「東洋文庫 」 158、183の 二巻本

　　　
」東 方見聞録 』　（愛宕松 男訳注、平凡 社、昭 和 45、46年〉 を参照テ ク ス トとする 。 なお、

　　　こ の 邦 訳 は写本11／6の L．　F．Benedetto
，
　Marco　Po　lo

，
ゴ♂1協 伽 ％ 6

，
　Firenze，1928の 版 木 に 伊

155 　訳 と 註 を附 した増補版の 英訳 （A ．Ricci，7
’
ete　7勉 〜屈 ∫ げ il4arco 」Pego，　London ，1931） を、

（24 ）　さら に 重訳 した もの で あ る 。 また、メ ナー
ル 教授 の 依據 した版本 は こ の 仏写本 1116の 校訂
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本で ある （原註 1．参照）。だが彩色画 XI−IIに な っ て初 めて典拠へ の 明示が な され．る 。

　ル ス テ ィ ケ ロ （同邦訳、 1 ， p．4）が 物語作者 リュ ス テ ィ シ ァ ン
・ド・ピーズ （Rus−

ticien　de　Pise）で あ っ たろ う、 との推 定はヘ ン リ
ー ・ユ ー

ル （Henry　Yule，　The　Book　Of
Ser　Marco 　Polo

，
London ，　Vo1．1 ，1921，　Londen，　pp．52−64） でな され 、 13世 紀 の ピザ在住

（出身）者 を徹底検証 したベ ネデ ッ ト （Uomini　e　Tempi
，
　Pagine　varie 　di　cn

’
tica　e　ston

’
a

，

M ｛lano−Napoli，1953，　p．70）に よ り定説 と な る 。
ベ ネ デ ッ トは 先 の 伊 訳 の 序 論 部

（pp．　 X　I− XXXIII ）で もフ ラ ン ス 文 学 史上、ア
ーサ ー王伝 説 群 に 属 す る

『ギ ロ ン 』

（Guiron）、 『散文 トリス タン 』 （Tristan　en 　Prose）などで知 られ た ル ス テ ィ ケ ロ の 身許

が パ リ国 跣図書館蔵、仏写本1463の 第
一

葉で紹 介され て い た こ と を踏 まえて、文体上 の 当

該作品 と の 比較をするプ ロ セ ス をすで に踏ん で い た 。 か れが ア
ー

サ
ー王伝説に取材す る作

家で ある こ とが、そ の メ
ー

ン ・
テ
ーマ をこ の 伝説作品 に お くメ ナー

ル 教授 の ポー
ロ へ の 接

近 理 由の
一

つ で は あろ う。それ に イタ リア 語 の 書 き言 葉 の 生成 が フ ラ ン ス 語 と の 混種

（hybride） に よっ て 生 じて い くこ と、ポー
ロ の 書が そ の ままで言語史上 の 証人 で あ る こ

とに も教授 の 関心 が よせ られ て い るこ とは確実で ある。

2）メ ナ
ー

ル 教授は仏写本 1116の 重要性 を指摘後、その 主題 であ るポー
ロ 写本 の 彩色画の

観 点か ら i）仏国 国立 図書館、仏写本2810 と ii） ロ ン ドン の 英 国図書館 、
　 Royal　 19DI、

20DI　 iii＞、オ ッ ク ス フ ォ
ー ドの ボ ー ドレ イア ン 図書館、　 Bodley 　264、と くに i） と iii）

が 15世紀 の 最初の 10年に制作 され た こ とを指摘 し、主 た る比較対照 をお こ な う。i） の 紹

介数は 17、ii） 15、　 iii＞は 8 となる。

　i）の 圧倒的な ミニ
ュ ア テ ユ ア の 数量、教授の 質的な高い 評価か らみ て、この 仏写本は

2810に註記が 必要となろ う。 二 つ 折版で の 羊皮紙 豪華写本、ブ ル ゴーニ
ュ 公に より1410年

ご ろ発注 され 、美装本の コ レ ク ターで か つ その 伯父 に あたるベ リ
ー公の 手 に渡 る。　 「マ ル

コ ・ポー
ロ の 驚異 （merveilles ＞の 書」 の 題名 、 96葉裏に も 「世 界 の 区分 とそ の 驚異の 書」

と読 まれ る。ポー
ロ の 書 に 続い て 7篇 の テ ク ス トを含む合本 とな っ て い る 。 複製本は H ．

Omont （publ，　par），　Le　Livre　des　Mevaeilles
，
　Marco　Polo

，
　etc

，
2vols

，
　Paris，1907が あ り

彩色画265が収め られ 、ほか に オ ー ドリコ （註解 ・ノ ー ト 7）参照）の み を フ ラ ン ス の 東洋

学者 H ．Cordierが校訂 して い る （Paris，1891）。その なか に は彩 色画の デ ッ サ ン が 入

る。

　ポー
ロ に 関 して は ∫．P．　G ．ポーテ ィ エ （Pauthier）の 版本 （Le　Livre　de　Marco 　Polo，

Paris
，
1865）が編 まれた 。 本写本の ポーロ の 書 は、同 じ図書館蔵、仏写本 1116 （本稿 1）

参照） と共 通 の プ ロ トタイプ か ら派生 した もの で 、1298〜1307年の 間に 上記写本 （第一
ヴ

ァ
ージ ョ ン ） に 欠け た もの が ポー

ロ 自身に よ り見 直され た根跡 をと どめ る （Pauthier，

の ．cit．，　pp．　LXXXIX 　et 　suiv ．）真正 の 中世 フ ラン ス 語の ヴ ァ
ージ ョ ン （略号 FG ） 。

3） 「東洋 （イ ン ド）の 驚異」 は
一

大テ
ーマ と して フ ラ ン ス 中世 に 流行 をみ る （「著者

註 」 7 、参照 ）。 と くに ラ ン ベ
ー

ル ・ル ・ト
ー

ル （Lambert 　le　Tort ） の
「東洋 に お け る

ア レ クサ ン ダ
ー大王 」 は

『
物語』　 （1170年ごろ） と して の み か、ジ ャ ン ル を超 えた ポー

ロ

の 旅行記に も影響 を与え る （邦訳、　 （本稿 1）参照） 1 ， pp．42，86にみ え る大王 の 名 と

戦 役の 想起 な ど） 。 ま た
『
物語 』 と旅行 記 の 合本 も多 い 。オ ッ ク ス フ ォ

ー
ド、Bodley　154

264 もそ の
一。　　　　　　　 　　　　　　 　　　　　　 　　　　　　　 　　　　　　 　 （25）
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　　　 4 ） コ ン ス タ ン チ ノ ープ ル の トル コ に よる包囲 を解 き、ジ ェ ノ ワ の 総 督の 任 （1401−

　　　1407）に つ き、巨年戦争
．
ドに シ ャ ル ル ・ドル レ ア ン と共 に英国の 捕囚となる。こ の 入物の

　　　交友関係 は 15世紀初年 の まだ まだ手薄な文学 ．Lの 未開地 へ の 手が か りとはな ろ う 。 　（
「
著

　　　者註 2 」 参照）なおメ ナール 教授 の レ フ ェ ラ ン ス 対 照 とな っ た こ の 学位論文 は／988年、

　　　／ea ・n　 II　 Le　 rVleingre，　 dit　 Bouciqz‘aut （1366 −1421），　 Etude　d
’
”ne 　 biograPltie扼 掴 ψ 6，

　　　Ge漉 ve の タ イ トル で 出版 され 、 版本 は 1985年 Paris，　Geneve に 出版対象 とな っ て い る。

　　　 5 ）　」：寸昌爿鑑尺、　1
， P．3ユ

　　　 6＞ III．「符牌 」　 （tablettes） は
「
テ

ー一
ブ ル 」 （table ） と同語源 。 語源 問の ゆ れ は、イメ

　　　ー
ジ間 に移動する 。

　　　 7） IV主 と して フ ラ ン シス コ 会士、　Jean　 du　 Plan　 de　 Carpin，　Jean　 de　 Montecorvino，

　　　Guillaume　de　RubrOuck ，
　Odorico　de　Pordenone、など の 名が 挙げ られ る 。 なか で もオー

　　　 ドリ コ ・ド・ポル ドノ ーネ の ラ テ ン 語の 記 録 （1330年） の ジ ャ ン ・ル
・ロ ン の 仏訳が 本稿

　　　で と りあげ られて い る仏写本2810に ポー ロ の 作品 に続 い て （95葉表一117ec表）収録 され

　　　て い るの で直接 に は想起 されて い よう　（豊富な彩色画が オ ー ドリコ の 部分 に もある）。

　　　 8 ） Vlll．上 掲邦訳、 1
， pp．87−87 厂イス ラ

ーム 教の 異端宗派 」
「
山 の 老人 」 は

…
種の 地 ヒ

　　　天 匡1を もっ て い た 。

　　　 9 ） XIII．上掲邦訳、 1，pp．122， II，pp．2 2−203

　　　／0） XV ．上掲邦訳 、 1，pp．41・42．ジ ョ ル ジ ア入の 王、 ダヴ ィ ッ ド ・メ リクが生れなが ら

　　　の 鷲印の 入 塁 を右肩 に する （テ ク ス トに よればそ の 地が 蒼鷹 の 産地 で ある、と い う二 つ の

　　　関連 の ない 事柄） が 王者の 右肩 に とまる鷹に置換 え られ て い る事実 をメ ナール 教授 は強調

　　　 し、　 「読誤 り」 、　 「速読 に よる思 い 違 い 」 を結論す る 。 テ ク ス トの 続 く段落は聖 レ オナル

　　　 ド僧院 の 奇跡 を語 るが 、彩色画で 王が そ の 僧院の 方へ と向 うこ とで 、脈絡 の な い 場面が
一

　　　幅 の 図 に収 め られ て の 独創性 を も指摘 して い る。

　　　　た だ、解説 者に は テ ク ス トの 雲南に ポー
ロ が使節と して 向 う折、ザ ル ダ ン ダ ン で の 観察

　　　 として 「入 れ墨 」 を高貴と し、　 「出猟 しタカ狩 する こ との み 明 け暮」 らす人 々 の こ とが 綴

　　　られ て い る （上邦訳、 1，p、313）か ら、む しろ丁寧 な読み が なされ た うえで の 図像担 当

　　　の ア
ー

テ ィ ス トの 所作 （鷲の 入 墨 をタ カ狩 出立の 姿にす る） を汲み 取 りた い
。 その 観点か

　　　 ら も質の 高 い 解釈 が 彩 色画 にお い て な され て い る 、 と い う観察とはなろ う。僧院場面 へ の

　　　 ス リ ッ プ と合わせ て、こ れは我 が 国の 絵巻 き物手法 で あろ う。

　　　ll）本註 解 ・ノ ー ト4 ）参照。

　　　12＞ XX 工．上掲 邦訳、 1
， p．9．

　　　13） XXVL 同掲書 、　 II，pp ．171−172．

　　　14） XXVII．同掲 書、　 II，pp ．124　et 　215，香辛料は食糧 （主 と して 肉類）の 保存用 と して ヨ

　　　 ー一
ロ ッ

パ 人に は 必要欠 くべ か ら ざ る もの 、イ ン ドへ の 道は そ の ため に 開か れ た、 と雷 っ て

　　　 も過言 で は な い 。そ の 比喩 レ ベ ル をふ くめ て 西欧 の
「食」 （そ ク）一大特微で ある香辛料）

　　　 は文明 の 本源的なア プ ロ ーチ と して 真面 目に取 り扱われ て もよか ろ う。こ の 彩色画の 労働

　　　の 苛 酷 を上 回 わ る 静寂 さ の 理 解 の た め に も、 C．　 Husson の 1880年 代 の 研 究 か ら A ．

153 　Gu6rgll〔〕t−Vinet ＆ L ．　Guyot，　Les　Epices，　Paris， 1963．∬464∫  α儒 ，
5 （1983）の 特集号

（26）　 （と くに B ．Laurioux の 論稿）、ノburnal　Of　EnvoPea・n　Economic 　H 癖 o 拶 ，
8 （1979）所
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収の C．H ．　H ．　Wake の 論稿 、
　 Manger　et　60加 au 　Moyen ／Age

，
　Paris， 1984，

2volsの 論文

集な どが ある。

15） X＞CVI］1．著者註 7の ほか に、　J．　 Le　 Goff，　 La　 Naissance　 du　Purgatoire，
　 Paris

，

1981 （邦訳 渡 辺 ・内 田、法 政大 出版 局）；du　mame ，　 L
’Occident　m6di6val 　et　 1’Orient

Indien．　Un　horizon　onirique ，　in　Pour　un 　autre 　Moyen　Age ，　Paris，1977，　pp．280・298；C．

Kappler，　Monstres，46〃zoη ∫ et　men ，eilles ∂ la　fin　du　Moyen　Age ，　Paris，1980．

　問題箇所 は Plini　Secundi，　Naturalis　Historia，　ed．　Mayhoff，2vols，　Leipzig，1907・1909，

VII，　 I　 et　 II；Solinus　Polyhistor，
　Collectanea　rerum 　 memorabitizam

，
　ed ．　Th ．　Mommsen

，

Berlin，1864，　c ．52，
57，27．

16） XXX ．上 掲 邦訳 、　 II
， p．163．ア ン ダ マ ン 群島 （イ ン ド・ベ ン ガ ル 湾の 洋一h） は孤立 ゆ

え に 「犬頭の 」 入種 を想像 させ る原始的生活様式が保全 されて い た （前註 15）参照）。

　本稿が そ の 主た る比較対象とするオ ッ ク ス フ ォ
ー ドとパ リ写本は、中世彩色画の 伝統の

なか に あ っ て 、15世 紀の 最初の 10年 に描 か れ た とい う、ピ ー
ク時に 位置す る。「ブ シ コ オ

の 巨匠」、ジ ャ ッ ク ・ラポ ン ド （Jacques　Raponde）を経 て ジ ャ ン ・フ ケ （Jean　Fouquet）
に 受け渡 され る技法 はボ ッ カチ オ の フ ラ ン ス 語訳 の 写本 （B．N ．f．fr．226

，
239

，
598

，
599

，
12420；

Arsenal，　5193；Biblioth6que　Vaticane
，
　ms ．　Palat．1at．1989） に満開する。「ブ シ コ オの 巨

匠」 お よび 「ベ ッ ドフ ォ
ー ドの 巨匠」 は か か る動向の 代表者で あ り、こ の 研 究は 1950年代

か ら70年代にか けて とくに進展をみ たと言 えよう。メナ
ー

ル 教授の 引用の M ．Meissの ほ

か に E．Panofsky
，
　J．　Porcher，　C，　Bozzolo

，
　P．　Gathercole，

　C．　Schaefer，　P，　Cucchi，　N ．J．
Lacy な どが 想起 され る 。

　こ の 期 に特 有な技法 は、人物像 に 関 して はa ）衣服 は人種 を区別 しな い 、b）S 字形 の フ

ォ
ーム をもつ 。背景 は、c）ゴ ー

ル ドより樹木を強 調 した風 景へ 、色彩 は、　 d）緑 と赤 が 主

調で この 二色の ヴ ァ リエ イ シ ョ ン と濃淡 （マ ル コ ・ポー ロ の テ クス トの 扱 う主題 に 限定す

れ ば）に 要糸勺されよう。

　メ ナール 教授 は ポ ーロ の ミ ニ ュ ア チ ュ ア IIIと XXV に 関 し、 東洋人が
「あ ま りに西欧

的」 な衣裳を着けて い る、と判定 し、XVIII と XXIX で グ リー ン の 色調 の 美 を強 調 して 、

結論で緑 ・赤 の
「完成 され た技法」 をみ るが 、時代の 彩色画の 特色で もあ っ た ろ うし、さ

らに解説者に 1よ ポー
ロ 彩 色画で b）、人物が の けぞ っ て い な い 、c）に は適合 して 花 を退

けた樹木で 構成 された風景が 注 目される、

　15世紀初頭の 画家た ちの 知見 の範囲 （近 東）を踏み越 えた ところ に なお位置する 、 われ

わ れ の 東洋像は ポー
ロ の 見聞 を基点に塑像 され た、あ くまで まみ え ざる 「想像界の 東洋 」

で ある、モ ン ス タ
ー

に より表象 され る 。 こ れ は われ われ に と っ て の 「他者 」 で もある 「存

在 」 が こ こ に お そ らく初め て公開 された意義は大 きい 。
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